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et un talent qui annonçaient dés-lors ce qu'ils-devaient être dans l'Eglise de sutbrieurC-demandà pardön â madn me antsuérieurc-générale de n'avoir pn-
France. Eugénie de 'Grammiont était-une des plus assidues à ces ieuses disait elle, assez donn6 le bon exeiple, pqis dlune voi. lirme et assurée,
réunions. Par sa mndestie, par la gravité précoce de son caractère, elle elle renouvela se.-, vocux avec-uine écergie sdc foi. dle c onfiance, d'amuntîr de.
fut le modèle desjeunes personnes de son âge. Plus avancée dans sa earri- Pieu qui ar ratha:le harmes les venx.de tous les asistas. Alontrnti i .sa
ère, elle rappelait souvent cette h eureuse époque de sa vie, et-le pontifre nice Mime de Davidofl, un Clirist qn'elie avait toujoirs .u dans .>a cham-
proscrit dont elle saiva7 les jours en le cachant, aimnit, avec cette grâce dl hre Ce sera pour vous, tipres, mion etsiruît.'
bon eut dont il eut si bien le secret. -. reniercir 'entimt de son caté.chisme.: " Jésus,.Marie, Joseph, dmsait-elro, p.isò-je mourir r voire saitnte rnr-
qui. lui rendait moins amers les jours de-la persécution.. pagie : tttnn Dicu ! je vous donnemn c<tuitr. m:>n esprit, mta vie ; uiti,

a Ce fut en 1806 que madame de- Gramntont entra dans la société di je veux souffrir, je veux tout ce que vous voudre." .//mi de /a Rie.
Sacré-Cour, qui tic conptait- encore que quelques années d'existence : sa
soeur.Antoinette de Granmotît, embrassa comme eUe la profession religieuse La férocité -ne convient. qu'àP'lig-norance qui ne coniaît que la loi dt '

dans le méie ordre,.etenfin sa mère, la. comtesse de Granmont-d'Asté. à plus fort.
lexemple de ses deux filles,.renonça au .monde pour vivre dans le silence et
la paix.du.cloitre. Ce fut un touchant spectacle de voir l coitesse de B' U L L F1 T N
Grammont sous les ordres et comne sous la direction de sa fille Eugénie,
devenue supérieure de la maison d'Aniienîs.. Sur les miracles.--E. R: P. de Smt, besoias <[e'ses mis,"ions el die cellis de

M-MaLs bientôt celle-ci, désignée à l'estitne de ses supérieures par les ra, JMar. de Wallaa-.-./rrivée du P. Fiset te. à .Alorsille.- Conver-
res facultés de son esprit et par-cette assentblage plus rare encore de toutes : ions.._.abbd .Uoussa.-Grand incendie a Sa/onigue.
les qualitès qui rendent propre au gnuvernement, fut appelée à la tmiaison de
Paris, où elle devint SucceSsivetment directrice - du pensionnat, supérieure, Nous avons. atinotnct dans noirc premicr itnumîéro de cette aninée,assistante dela sttpnrietre-générale. C'est dans ces difßërentes fonctions
qu'elle s'acquit l'cstinie, 'afection, la vénération universelles. Douée d'tmonm o acur dttno Rehgieuse c. '-
jugement sain, d'un esprit pénétrant et solide, d'un grand - sang-froid, .d'dune tel-Diet le cetto ville ; nous aurions pu y ajotuter une seconde guéri- -

fermeté entriinaînate, sans ceser d'être douce, elle entendait les afflires. Les son opérée dans un autre couventt par la même relique dt vénérable
conjonctures imnprèvues. et dillicîles. ne la trouvaient point en défaut et sa M. Olier ; nais nous avons voulh attendre que le tetms ett confirmé
prudence savoit donner des conseils utiles aux hommes blanchis dans les af- la chose, et mit tout doute hors de question. Car potur qtelques per-laires, comme a linexpérience jeune mais docile qui venait souvent la cons il p c'èst tino superstition que de de tuira-
sulter. Mladate de Grammont, par sa tnaissance, par ses alliances, par ses s l pa t socctper
manières nobles et graves, trouvait grâce aux yeux des plus ntondains, lui lui cles; au moins elles sont dans l'intime perstasion, qu'il lte s'etn opère
pardonnaient d'être religieuse, tandis que sa solide vertu. sa piété ferme et plus attjourdiii ; cotmmne si Pl'llisc n'avait plus le pouvoir gne J.-C.
couraetse excitaient les àmes les pilus ferv entes et-inspiraient létmulat.iot de 1u La donné:lorsCti est tmonté at ciel : Ils prendroit les serpens, et s'ils
la vertu.

Cmm ele avait passé de-lngtues années-dats la-maison-de Ptris,elles boivent quelque lbreivege mortel, il ne leur fra point -leimai. ils imposeront
comptait parmi ses religieuses beaucoup de ses anciennes élèves. 1;n elle, les mains sur /es malades et les nia/odes seron: gritécs. St. Marc, XVI. IS.
toutes chérissaient celle qui avait formé leur enfance, et la mère de Gram- Les grands apologistes de la Bible doivent croire à ces paroles, par
mont avait vraiment potr -toutes le cttr d'une mare, n'accordatt à sa nitce, conséquetnt s'ils sont de ceux auxquels J.-C. adressa ce discours, ils
madame de Davidotf religieuse comme elle, qlue le droit d'une vertu rus Cloivent croire anx miracles et en faire facilement. " C'est Une choseferme et plus éprouvée

Madame la Dauphine faisait' profession d'une hiîîte estime pour ta. remarquable, dit, le Tab/e/ de Londres, que depuis qu'il se fait tant de
dame de Grammont.. Les pritcesses de la maison de Bourbon. parmi les conversions dans le monde, les miracles.y deviennent aussi beaucoup
qlucilies nous croyons pouvoir compter la reine Marie-Amélie, estimauîient et plus conlituns. qt'ils ttc Potit.jamiais été ; si ott en excepte, quelques -
vénéraient son caractere-

L Nous avons déà dit commont, après 1S30, Mtne le r ici époqtes critiques de l'Eglise. Il n'y poit .. c'et utnc

un archevêque de Paris. n'eut plus où reposer sa tte, lit olfrir.au rllat simple vérité, qulquitqu'elle pisse paraître ceux qui se
proscrit une retraite qui la signalait elle-même à la haine les passions révo- sont volontairement exilés dit royaiue dlé Dicit sur la terre qu'il s'est
lutionnnires. Mne du Grantmont tut une de ces femmes courageuses que opéré plusieurs centaines de niracles deptiis environ qtluatre ans." Le
Dieu donne à son tglie quand' il y a des missions <le dévouement à rem- Tabht sans doute ne parle que de ce qutil peut avoir connaissance par
phr : si eiles n'ont pas le nonnipole du sarrifiie et de Phetroime. dit mom.
sit-il convenir qutà cet égard elles sont privilégiées, et itmte de'Grammont s z' diffiérentes relations, nais au lieu le centaines <te iiracles, il ett
se fit une large part de génrs,té et de enurage. Cela seul suffirait à sa dit des miliers, s'il ett eti été inflornmó de tous ceux qui se sont
louange et la recommandetait aux regrets de toits les nobles coetrs, puisque opéres dtus-tout le monde. Mais, dira-t-n, poirqto<i s'occeiîr de ces
le respect du à sa mémoire, <u plutôt à son humilité si profonde, ne ncus miracles 1 Personne tt'y croira ; aujourdhui on explique tout par lespermet pas de révéler tous les secrets de sa charié et de son dévnuement. . - -
Des prélats cher5 à toute l'Eglise de France eurent pour elle une vénéra- lois physiques de la Nature. Oui, meme les miracles que Jésus-Christ
tions et une confiance qui sont ut éie. NN. les arulhevèòliies et évêques a opérés. Autrefois les Jdifs les expliquaiuitt autrement, ils tie pou-
de Toulouse, de Besatîîînç.le Poitiers, de Beauvnis, de Chartres, en plus viient les nier, ils les attribtaient à lóclz.bub. Ils avaient vut Lt-
d'une cir.onsance. rendirent hommange à sa sagesse; son carnctére et à se zare ort. son corps dans le tombeati depuis quatre jours et déjà en Ci
touchante vertu.

Il M <tef e < r oputréfaction, ils. le voyaienît vivant, ils istrent. et mangèrent avec luih%fime d.e Gr:ammont euit quelquefois à essurýer dles contira.thiclons,,parta--
ge inévitable de cux qui gutvernent, rnais ot lui n toujours rendu cete mais quand ils vouluent faire périr le Christ, ils pensérent à faire
jutstice qu'olle sut niarlter -ion pa.; forme et sûr daos l'sentier de l'obéis- mourir Lazare, comme si-celui qui avait ~res.suscitê un mort, dit St-
sance. comme dans celui du commtandent. . Augustii, ne pouvait faire revivre u homme tu é Dans les preiliers

'< Lorsque Mgr dle Quelen eut l'idée si pastorale de fonder l'ouvre. des òcles de l'Eglise les païens qui nie connaissaient point Becîzébul,orphelini îit rhoira. ce futi à Mine de Grammiontn quii'il s'adres-a, comme a . . . .
la personne la plus capable de, faidler dans cette entreprise., et gràres à ses i les admirables sciencs de la chirme et de la physique,attribunient
soins, nous <iirions même à ses conseils, cette o;uvre fut adoptée avec un touît sii plemnent à la moagie les innombrables miracleî des chrétions.
dévouemenît c tirc- t. di- succès. De. nos jours -les incrédules attribuent lotit à la forec <le la Nature ; et

M mi d Grntnmont, sîutiont dans les derniers temps de sa vie, s'occu- parmi ces incrédidles oUn rencontre mîîêne ceux qui croient à la bible
liait de furmir de i-tirs les ornemens nécessaires les égises pauvres ef dé- preuve c aine qu'ils ne la comprennent ps. si tout est nul

Tot enre nu gouvernemest de sa, maison, iMmne de Grnmmont, ce- rel. si toutse Lait -diaprès les lois de la Nature ; si Iieuti n'a plis le
pendant. vai; ecîOrder à sa fimille une touchante et religieuse affection. droit de commander aux élétncns, c'est bien à tort que notis nous re-
Ses neveux .i mre.IluI. . Agéntor le Grammont, Mme de Salmottr, de comnanduis à Liii dans nos peines, nos misères, dans nos maladies, -
Vergeni.- advi-nni, tneneît 'ohjet iiune chrétienne sollicitude. Elle CI.s -
aimait a.p5t;':g-r ii(. scs :con-eils et de son influence le- comte de Davidoff, l inrs et les perls tant sur terre-que sur mer, puisque tout
son neveu. li. quoiique appartenant à 'Eglise grecque, aimait souvent à va son trai tn torel ? Ccipendaat les proiestans ne rn.isontieit pas tout-
venir demander d, conseil. à la religieuse du Sacré-CSur. jours de mnie quand ils sont dans le danger. Nous avons connu Clatis

Ver. ti fin de septembre îlerier, Mme de Crammnnt fut attquée -nos missions du golfe ii gentilhomme protestant, capitaine et propriê-
untte fièvre iervu- accomtnguén de spasmes violens. Après une longue taire d'un bâtiment qui se trouvant. dans t un moment critique, oi toute.utte de 'rt untre la mtahilie. il f:llut renorcer à Pespérance de conserver

une vie rz th r. et ie c " G rrantirnt uat tre administrée. Le silencerrillait absolument se son-
de la piet-e ftt tout d'un coup troulîl par les larmes et les é,mi- rnettre à une imoort certi tic, alors il lit vint on pien.sée que les catholi-
semons .de i t o'funs qui lui étaient si profondément dévouées. L' uinble qites, danîs ces occasions, promettaient une messe à Ste. Anne, oull -,,


